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PROCÈS-VERBAUX, DES SÉANCES 



Séance du O décembre 1 864 



Le comité se réunit pour la première fois dans 
le salon de la Société , dont les réparations vien- 
nent d’être terminées. On fixe l’assemblée générale 
au 7 janvier 4865 et les réunions ordinaires au 
premier vendredi de chaque mois. 

Le dépouillement de la correspondance est ren- 
voyé à la séance prochaine. 

H. le président dépose les ouvrages reçus depuis 
les dernières réunions : 

De H. le ministre de l’instruction publique , les vo- 
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lûmes suivants des documents relatifs à l’histoire de 
France : 

1° Bouchité, Négociations, lettres et pièces relatives à 
la conférence de Loudun; 1 volume. 

JOUrml d ’ 0livier U & we d’Ormessm 
( 1643-4672); 2 volumes. 

3° Albert Lenoir, Architecture monastique ; 2 vol. 

Des Sociétés avec qui nous sommes en rapport : 
Mémoires de la Société des antiquaires de France. 
lome XVII, 2 e série, vii. 

Mémoires des antiquaires de la Morinie. Volume XI 
l00l-1864. ? 

— M. Perrin donne lecture de la note suivante 
envoyée par M. Rabut François, professeur d’his- 
toire à Dijon : 

m ®?!Î, C0UP d ®. Personnes auront vu à Seyssel un frag- 
ent d inscription romaine servant de piédestal à une 
croix vers k> nord de Ja ville. On y Ut : 

B O N O 
R E I P 
NATO 

bono reipublicœ nato né pour le bonheur de l’état. 

matl^ err ^ aVa ! 1 déjà été em P lo yée auparavant comme 
maténaux dans l’église de Seyssel. 

hé^2 U m PerS0Dnes en ont P arIé > autres M. l’ab- 
W Ducis (1), q m voit là évidemment une ara élevée à la 
naissance du fils d'un empereur romain. Ailleurs (2), 

(1) Revue savoisienne, 1862 , page 66. 

(2) Mémoire an r les voies romaines, page 102. 
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M. Ducis va plus loin encore, et, de l’existence de ce 
fragment lapidaire au-dessous dû maître-autel de l’é- 
glise de Seyssel, avant qu’on l’eût utilisé autrement, il 
déduit que cette église a succédé au temple paie» élevé 
à la naissance du fils d’m empereur. 

Il n’y a là rien qui indique un autel ou un temple, 
mais seulement la partie inférieure d’une borne mil- 
liaire, ce qui doit bien mieux faire l’affaire de l’auteur 
du Médire les voips romaines de Ici Sftvçie, et d’une 

borne milliaire postérieure au règne de Diuçlétfeu. $n 
effet, les archéologues qui s’occupent avec succès de 
la science épigraphique savent que cette formule bono 
reipublicæ nato , mise à la suite d’un nom d’empereur, 
a pris naissance du temps de Constantin , et qu’elle a 
été rencontrée sur plusieurs pierres milliaires à la suite 
du nom de l’empereur. Je puis signaler à l’appui de 
ces assertion trpis inscriptions milliaires, dont l’une 
est rapportée par Jlommsçn, m 31 $. JJpe seconde ins- 
cription, de même nature, trouvée à Beaune en Bour- 
gogne, est gravée sur deux blocs séparés. 

Sur la pierre supérieure on lit : 

IM P. CÆS. FL. 

CONSTANTINO 

P. F. AVGVSTO 



Sur la pierre inférieure : 

BONO 

REIP^VBL 

NAT. 

mni 
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Cette dernière ligne contient le chiffre indiquant la 
distance de Lugdumm à Belno-Castrum. Cette partie 
inférieure avait été rencontrée par M. l’abbé Gandelot, 
qui l’avait, lui aussi, prise pour un autel et donnée 
pour telle dans son Histoire de Beaunej mais M. Protat 
a signalé cette erreur et rétabli la colonne milliaire 
sur sa base. Puisse-t-on retrouver la partie supérieure 
de l’inscription savoisienne, qui sans doute aura, elle 
aussi , été employée à la construction de l’église pa- 
roissiale de Seyssel. 

La troisième inscription, trouvée au bourg StrPierre 
en Yallais, porte : 

IMPER. CÆSARI. CONSTANT. 

PIO. FELICI. INVICTO. AVGVSTO. 

DIVI. CONSTANTINI. AYGYSTI. FILIO. 

BONO. REIPVBLICÆ. NATO. FORVM. 

CLAVDII. VALLENSIVM. 

XXIV. 



Séance générale du *7 Janvier 18615 

M. le président donne lecture des lettres reçues 
depuis la dernière réunion. Trois émanent de M. le 
ministre de l’instruction publique, et annoncent : 
la première, le don à la Société de six volumes des 
Documents relatifs à l'histoire de France , portés au 
dernier Bulletin ; la deuxième, l’envoi de la mé- 
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daille d’argent conférée à la Société pour le travail 
de M. Rabut Laurent sur les lacustres ; la troi- 
sième, une allocation de 350 francs, par laquelle 
H. le ministre de l’instruction publique apporte 
son bienveillant concours à nos travaux. 

M. le président avait déjà été chargé par le co- 
mité de transmettre à S. Exc. les remercîments de 
la Société. 

— H. le préfet ayant demandé à la Société de 
choisir un de ses membres pour faire partie de la 
commission du musée départemental , une nou- 
velle assemblée générale est fixée au samedi 1 4 
janvier pour procéder à cette élection et à celle 
d’un secrétaire , en remplacement de M. Sevez , 
momentanément éloigné de Chambéry. 

— La cotisation de 1864 est portée à 42 fr., le 
prfx de l’album qui accompagne le VIII e volume 
ayant été fixé à 2 fr. pour les sociétaires et à 3 fr. 
pour les personnes étrangères. 

— M. Rabut Laurent dépose la médaille d’argent 
donnée à la Société. 

— Deux membres nouveaux sont reçus; ce sont 
MM. Beauregard Alexandre , percepteur à Aix-les- 
Bains, et Duverney Camille, entrepreneur à Cham- 
béry. 

— M. Montagnole, trésorier, donne l’état actuel 
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de la caisse ; il est satisfaisant et permet d’accélé- 
rer l’impression du neuvième volume. 

— De nombreux ouvrages sont venus enrichir 
notre bibliothèque, classée en partie, et dont une 
commission termine en ce moment le catalogue. 

— Des Sociétés savantes des départements nous 
sont parvenus : 

Mémoires de la Société dunkerquoise. Tome IX, 1862- 
1864. 

Journal de la Société centrale d'agriculture de Cham- 
béry. Octobre, novembre et décembre 1864. 

Revue savoisienne. Octobre , novembre et décembre 
1864. 

Notices et mémoires de la Société archéologique de la 
province de Constantine. 1864. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France . 2 e trimestre 1864. 

Bulletin de la Société des antiquaires de la Picardie. 
N» 3, 1864. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin. Tome XIV, 2 e livraison, 1864. 

Bulletin de la Société d'émulation de l'Ailier. Tome 
VIII, livraisons 3 et 4. 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. 
1 er et 2 e trimestres 1864. 

Mémoires de la Société littéraire. Mélanges histori- 
ques sur Lyon. 1864. 

Revue des Sociétés savantes. Septembre et octobre 
1864. 

Le Cabinet historique. IX e année, iy* 11 et 12. 
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— M. le ministre de l’instruction publique et 
des cultes a adressé à la Société les Comptes rendus 
de la distribution des récompenses décernées aux Sociétés 
savantes le 'i avril 1 864 . 

— M. Jules Vuy a fait hommage d’une note sur 
la Villa Quadrivium ; in-4°, 4864. 

— M. Casalis de Fondouce offre deux brochures 
sur des découvertes d’ossements faites dans plu- 
sieurs grottes des environs de Montpellier , — et 
M. l’abbé Cochet, une note archéologique sur un 
cimetière gaulois découvert au Vaudreuil ( Eure ). 

— La Société a également reçu les deux pre- 
miers volumes du Dictionnaire du Dauphiné de Guy- 
Allard , publié par M. H. Gariel. L’intérêt de ce 
travail, particulièrement pour notre Savoie, avait 
porté la Société à souscrire à cette publication , 
utile et curieuse à tant d’égards. 



Séance générale du 14 Janvier 1 8011 



Cette réunion est très nombreuse et témoigne 
de l’intérêt que' chacun des membres porte à la 
réalisation du projet de créer un musée. 

— On procède successivement à l’élection d’un 
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représentant de la Société dans la commission du 
musée départemental, en la personne de M. Lau- 
rent Rabut, et d’un secrétaire, en remplacement 
de M. Sëvez, momentanément éloigné de Cham- 
béry; M. Joseph Martin est appelé à cette fonction. 

— M. le président dépose sur le bureau quel- 
ques ouvrages parvenus à la Société depuis la 
dernière réunion : 

Recueil des publications de la Société hâvraise d'é- 
tudes diverses. 30 me année, 1863. 

Bulletin des antiquaires de France. 3 me trimestre, 
1864. 

L'Institut de décembre 1864. 

De M. Melville Glover : Discours prononcé au troisième 
banquet commémoratif des délégués lyonnais à l'exposi- 
tion de Londres. 

Bulletin de l'Institut national genevois : Précis his- 
torique de la réunion du canton de Genève à la confé- 
dération Suisse . 

Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne . 

Bulletin de la Société polymatique du Morbihan. 1 er 
semestre 1864. 

— Un membre transmet la copie d’une ins- 
cription existant à St-Pierre-d’Albigny, au-dessus 
de la porte de la première maison à droite en 
arrivant de Chambéry par la route de grande com- 
munication. Elle a été trouvée par Jean Pernet en 
1 853, alors qu’il creusait les fondations de cette 
maison. Elle surmontait autrefois le portail d’une 
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chapelle élevée en 4 654 par Guillaume Charrost (4 ), 
bourgeois et Vxm des nobles syndics de la ville 
de Chambéry, pour accomplir un vœu fait par 
Pierre Charrost, son père. Elle est ainsi formulée : 

D. 0. M. 

EX V0T0 HON. PETRI CHARROCTI 

HOC SACCELLVM CONSTRVM CV 

ravit Guillielm Charroctvs 

El VS FILIVS BVRGENSI S ET 

VNVS EX NOB. CONSVLIS 

v r b i s cam : anno Sal : 

IN H0N0REM 1651 S u SEBASTIANI 
S li CAROLI ET S tae BRIGmAE 

et se lit : Deo optimo maximo . Ex voto honorabilis Pétri 
Charrocti hoc saccellum constructum curavit Guilliel- 
mus Charroctus eius filius burgensü etunus ex nobili - 
bus consulibus (abréviation ou faute) urbis Camberiaci : 
anno Salvatoris 1651. In honorem sancti Sebastiani , 
sancti Caroli et sanctœ Brigidœ. 

— M. Rabut François envoie de Dijon la copie 
d’une charte du 26 novembre 4 452 , par laquelle 
le duc Louis assigne sur la ferme des glands de 
toutes les forêts qui existent en Bresse une somme 
de 200 florins de petit poids pour traitement an- 
nuel de Pierre de Nemours ou Pierre du Bois, 

(1) Famille très ancienne , connue aujourd’hui sous le nom de 
Charrost Borré de la Chavanne. 
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écuyer „ qui avait été ruommé par précédentes 
lettres du même duc grand maître des chasses , eaux 
et forêts . 

Ludouicus dux Sabaudie Chablaysii et Auguste sacri 
Romani imperii princeps vicariusque perpetuus mar- 
chio in Italia princqp6 Pedemontium Gebenne et Bau- 
giaci cornes. Baro Vuandi et Foucigniaci Nicieque 
Vercellarum et Frîburgi dominus. 

Universis sérié presentium Rat manifestum. Quod 
cum per présentes lutteras nostras hiis annexas cons- 
tituerimus dilectum fidelem scutifferum Petrum de 
Nemore magnum venatorum nostrorum magistrum 
aquarum et forestarum nostrarum quandiu fuerit vite 
# comes sub annuis stipendiis ducentorum florenorum 
p. p. eidem soluendorum per ilium et prout per nos 
foret ordmatum subque certis aliis modis et conditio- 
nibus in dictis litteris declaTatis. Ecce quod nos atten- 
dentes obsequia et seruitia per ipsum petrum circa 
dictum venationis officium non sine magnis laboribus 
et «xpensis nobis huiusque impensa et que dietim im- 
pendere non cessât. 

Affectantes eidem de solutione et assignatione con- 
decenti opportune prouidere. Ex nostra certa scientia 
ipsos ducentos florenos annualium stipendiorum eidem 
petro imponimus et assignamus in et super fi rmis et 
oensis glandium forestarum nostrarum totius patrie 
nostre Breyssie quas firmas eidem usque ad dictam 
summam ducentorum florenorum specialiteretexpresse 
obligamus et ypothecamus. 

Mandantes propterea thesaurariis nostris Sabaudie 
generalibus ac quibuscumque dictarum glandium re- 
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oeptoribus «presentibus et qui pro tempore fuerint qua- 
tenus dictos ducentos florenos annualium stipendiorum 
de et super predictis firmis deinceps annis singulis pre- 
fato petro in quolibet festo sancti Andree apostoli sol- 
uant et reaïiter vice nostra expédiant. Prima autem 
solutione iti prôxîmo festo "beiati Andrée incohanda 
recipiendo ab eodem Petro in prima solutione cum 
copia presentium et annexarum ütteram de confessione 
et recepta. In aliis autem sequentibus solutionibus 
litteram duntaxat de confessione opportunam. 

Et nos ipso'S dncerittnnmrenos quossic soluerintper 
dilectos fideles presidentem et magistros computorum 
nostrofutti in suis inde reddendis computis precipimus 
indifioiliter alloeari. Datum Gebenn. die vicesima sexta 
nouembris anno domini millesimo quatercentesimo 
quinquagesimo secundo. 

Signé Loys. 

Per dominum et inter, dominis 

Fr. ex comitibus Yallispergie cancellario 

Johanne domino Choutaignie 

M. Lefranc preposito Lausannensi ffiagistro reques- 
tarum 

Johanne de "Saxo domino de Bannens 
Francisco de Thomatis présidente Gebennesii 
F. Meynerii generali 
Stephano Rosseti thesaurario 

R. littere portitori 

Gontre-signé : Bolomier. 

« Cette charte, ajoute M. Rabut, servait de cou- 
verture à un compte de noble Jean Ribacti, châte- 
lain de Saint-Rambert, en 1533. Je l’envoie parce 
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que, outre l’intérêt qu’elle présente, elle est pour 
moi une occasion d’attirer l’attention des plus jeu- 
nes de mes confrères sur les couvertures et sur les 
gardes des vieux manuscrits, où il m’est arrivé 
assez souvent de trouver de bonnes pièces. » 



Séance du 3 février 196» 



Un membre propose de demander l’échange de 
nos publications avec celles de la Commission des 
antiquités de la Côte-d’Or ; il est décidé que cette 
demande sera accompagnée de l’envoi des sept pre- 
miers volumes de nos Mémoires, et que M. Rabut 
François , l’un de nos présidents honoraires , ac- 
tuellement à Dijon , sera chargé de la transmettre 
et de l’appuyer. 

— Les ouvrages reçus depuis la dernière séance 
sont : 

L’Institut de janvier 1865. 

L’Echo des provinces. N 08 1 et 2, contenant des ar- 
ticles de M. François Rabut sur les Sociétés savantes 
de la Savoie et un compte rendu du tome VII de nos 
Mémoires. 

Bulletin de l’Institut national Genevois. N 03 21 et 25. 

Annales de la Société historique et archéologique de 
Château-Thierry (Aisne). 1864. 
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Mémoires de P Académie du Gard. 1 er octobre 1863. 
Nîmes, 1864. 

— M. Perrin André lit la partie d'un contrat de 
mariage ( instrument dotal ) de 1 588 , relative au 
trousseau et au mobilier qu’une demoiselle noble, 
orpheline, de la famille de Duing, apporte à son 
mari, M e Michel Duplan , notaire ducal et borgeoys 
de Moustier : 

Plus les meubles suyvant premièrement cinq plactz 
deux cadretz (1) deux graletz (2) deux escuelles des- 
taing une pichelette (3) destaing une aiguiere destaing 
ung chandellier une eschauffette une poche de lotton 
avec son mange rompu une eula (4) de metail tenant 
enuyron quattre escuelles un landier (5) de fert un co- 
macle (6) en fert a trois jambes une petite bausine (7) 
destaing une grile de fer une table boye noier carre 
auec buffet boye sappin une pele de fer plus deux con- 
frets boyes sappin serrant a clef ung aultre petit coffre 
en forme de bancs plus dix gottieres (8) de taule six lin- 
ceuls (9) mi usez ung pendant (10) de toille plus trois 



(1) Probablement des plats carrés. 

(2) Plats ronds. 

(3) Sorte de petit broc où l'on mettait du vin. 

(4) Marmite. 

(5) Chenet. 

(6) Trépied. Ce nom s’applique plutôt à la tige mobile qui, dans 
les cheminées, supporte les marmites. 

(7) bassine. 

(8) Faisselles. 

(9) Draps de lit. 

(10) Rideaux de lit. 

B 



:i 
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mantils (1) deux de trige (2) et l’aultre de ling plus huict 
seruiettes de trige trois seruiettes a buffet plus une es- 
cabelle boye sappin ung tappy verd sarge lesquels meu- 
bles ledit M e Duplan confesse auoir receu de M e Iehan 
Balmers précédant curateur. 

Qu’il y a loin de là au trousseau et au mobilier 
des plus simples ménages de nos jours ! et elle 
était l’unique héritière d’une noble famille. 



Séance du 3 mars 1S6K 



M. le président dépose sur le bureau les ou- 
vrages qui lui sont parvenus : 

De M. l’abbé Trepier : quatre discours. 

De M. le docteur Michaud : L’Assemblée générale 
annuelle à Albertville de la Société locale des médecins 
de la Savoie. 

La Revue du Lyonnais. N 08 de novembre et décem- 
bre 1864. 

— M. le préfet de la Seine-Inférieure , sur la 
demande d’un de nos membres , a fait don à la 
Société des procès-verbaux de la Commission des 
antiquités de la Seine-Inférieure pour la formation 
de leur musée départemental. 

(1) Grande serviette. 

(2) Triége. 
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— M. Perrin fait connaître les documents qui 
lui ont été adressés pour son travail sur les Com- 
pagnies de tir ; ce sont : les règlements des tireurs 
d’Aoste, envoyés par M. Duc ; les règlements et 
des notes sur les tireurs d’Annecy, transmis par 
M. le chevalier Alphonse Despine; le règlement 
des tireurs de Nyon, en 4491, que M. Forel Fran- 
çois, président de la Société d’histoire de la Suisse 
romande, a obligeamment mis à sa disposition. 

— L’Académie impériale de Savoie transmet à 
la Société, de la part de M. de Caumont, l’avis de 
la réunion du Congrès des Sociétés savantes en 
avril prochain, concurremment avec celle des 
Sociétés savantes ; elle y joint des programmes 
d un concours de poésie ouvert pour le 1 er juin 
prochain. 

M. Rabut François nous a fait parvenir un 
fac-similé d’une verrière qui se voit dans l’église 
du Bourget. Il a accompagné cet envoi de la note 
suivante : 

Le curé m’a dit qu’elle venait du château du Bour- 
get. S’il en est ainsi, et tout me porte à le croire, c’est 
saùs doute une de ces verrières pour lesquelles un 
curé de Rumilly , receveur à Chanaz au quatorzième 
siècle, achetait à Lyon des voëros. Sa forme carrée et 
sa grandeur correspondent bien à la forme et à la 
grandeur d’un compartiment de croisée. 

Comme on le voit sur le dessin ci-joint, ce vitrail se 
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compose de trois fragments : celui du milieu (A) est du 
quatorzième siècle. Il représente les armes de Savoie 
sur un écu arrondi dans le bas et incliné , surmonté 
d’un casqùe d’argent au cimier de Savoie ( la tête de 
lion ailée ) et orné de lambrequins. Ces lambrequins, 
aux couleurs de l’écu , ont sur les parties rouges de 
petites croix blanches. 

L’écu et le fond de ce vitrail sont diaprés. 

Les deux compartiments latéraux (B) et (C) sont plus 
modernes, ils appartiennent à la fin du quinzième 
siècle, à l’époque où le prieur Oddon de Luyrieux a 
fait de grandes constructions dans l’église et le prieuré 
du Bourget (1). Ces deux compartiments représentent 
un philactère qui s’enroule autour d’une branche dé- 
pouillée de feuillage, et qui porte ces mots deux fois 
répétés : Laus Deo Patri. Entre les enroulements on 
voit de petites roses et deux écus inclinés aux armes 
de Luyrieux : d’or au chevron de sable . 

Cibrario, dans ses Slorie minore : Altacomba , page 
301 , cite ce vitrail. 



Séance du 7 avril 186» 



Une partie de la séance est employée à l'examen 
des nombreuses publications qui nous sont par- 
venues. C'est d'abord : 

(1) Voyez ma Notice sur la dalle funéraire de ce prieuré. — 
Mémoires de V Académie de Savoie. , tome II, 2* série. 
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De H. Honoré Pallias : dons d’un grand nombre de 
mémoires relatifs au Dauphiné : Ephémérides dauphi- 
noises ; — Souvenirs des Alpes ,. Uriage et Vizille ; — 
le Lautaret ; — Vabbé I.-H.-R. Prompsault ; — Saint- 
Etienne de St-Geoirs; — Essai historique sur la ville 
d 3 Embrun; — les sept merveilles du Dauphiné ; — 
Voyage en Orient de Nicolas de Nicolay (Dauphinois ). 

De M. Hudry-Menos : La Savoie au point de vue légal 
et judiciaire; étude historique extraite de la Biblio- 
thèque universelle de Genève du 20 janvier 1865. 

De M. Tournai : Inscriptions inédites ou peu connues 
du musée de Narbonne. 

De M. Haureau : Rapport à l 3 Académie des inscriptions 
et belles-lettres ; 1864. 

Revue des Sociétés savantes. 4 me série, tome I. Janvier 
et février 1865. 

Les Mémoires et Bulletins des Sociétés savantes : 

Mémoires de V Académie impériale de Savoie. 2 me 
série, tome VIL 

Mémoires de la Sqciété académique du département 
de l’Oise. Tome V, 2 me partie. 

La Revue savoisienne. Janvier et février. 

La Revue du Lyonnais. Janvier, février et mars. 

UInstitut. Février et mars. 

UEcho des provinces. N os 5, 6 et 7. 

Revue des Sociétés savantes . Novembre et décembre 
1864. 

Bulletin des antiquaires de la Picardie. Fin du tome 
VIII. 

Bulletin historique de la Société des antiquaires de la 
Morinie. 
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Journal de la Société centrale d 3 agriculture du dépar- 
tement de la Savoie . 9 me année. Janvier et février 1865. 



Séance du <1 mal îeOK 

Les ouvrages parvenus à la Société depuis la 
dernière réunion sont : 

Les mystifiés de V Académie des sciences, par Gabriel 
de Mortillel. 

Mémoire historique de Philibert-Albert Bally, évêque 
d'Aoste, par I.-M. Albini. 

Mémoires lus à la Sorbonne en 1864 . Archéologie , 
1 volume. — Histoire, philologie et sciences morales, 
1 volume. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin. Tome XIY. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France. 4 me trimestre 1864. 

Bulletin de la Société des sciences historiques de 
l'Yonne. 4 me trimestre 1864. 

Revue savoisienne. Avril 1865. 

L'Institut. Avril 1865. 

Revue du Lyonnais. Mars 1865. 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. 
1 er trimestre 1865. 
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Séance du » Juin 1 SOU 



H. le président fait part à la Société d'nne lettre 
dans laquelle M. le ministre de l’instruction publi- 
que l’avise de l’expédition faite aux Sociétés sa- 
vantes des exemplaires du tome VIII que nous leur 
avions adressé par son entremise. — La Société 
charge le président de remercier M. le ministre. 

— M. Suin, vice-président de la Société archéo- 
logique , historique et scientifique de Soissons , 
accuse réception du huitième volume, et félicite 
la Société et M. Rabut Laurent de l’intérêt qu’offre 
l’album sur les habitations lacustres. 

— Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 

De M. le ministre de l’instruction publique : 

Le discours qu’il a prononcé à la réunion des So- 
ciétés savantes le 22 avril 1865, dans lequel, s’étendant 
d’une façon particulière sur les cours publics établis 
dans les départements, il reconnaît l’effort fait par la 
Savoie, « la dernière venue dans la grande famille. > 

Distribution des récompenses accordées aux Sociétés 
savantes le 22 avril 1865. 

Revue des Sociétés savantes. 4 e série, tome I. Mars et 
avril 1865. 

Bulletin de la Société de statistique du département 
de l’Isère. 2 e série, tome VI. 1864. 
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Mémoires de la Société d'émulation de Montbéliart. 
2 e série, 1 er volume. 3 livraisons. 

Bulletin de la Société polymatique du Morbihan. 2 e 
semestre 1864. 

Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais. 
3 e et 4« trimestres 1864, n° 46. 

Bulletin de la Société d’histoire naturelle de Colmar. 
5 e année, 1864. 

— M. le capitaine d’artillerie Angelo Angelucci, 
qui s’est fait connaître en Italie par de nombreux 
et remarquables travaux sur les armes et l’organi- 
sation militaire des villes italiennes au moyen âge, 
a bien voulu nous adresser successivement : Il tiro 
al segno in Aosla dal XII al XIX secolo ; — Il tiro al 
segno in Ilalia dalla sua origine sino ai nostri giorni; 
ouvrages dans lesquels M. Perrin a trouvé non- 
seulement de curieux rapprochements pour son 
étude sur les Compagnies de tir de nos pays, mais 
encore des notes intéressantes sur les tireurs de 
Chambéry et sur leurs règlements, dont la ville 
d’Aoste avait une copie et qui ont disparu de nos 
archives. 

Il y a joint une belle publication ornée de pho- 
tographies : Le armi di pielra donale da sua maestà il 
re Viltorio Emmanuele II al muzeo nazionale d’arliglie- 
ria, où, dans des pages pleines d’intérêt, il a décrit 
l’origine, la forme et l’usage de ces armes, qui se 
rapportent aux temps antéhistoriques. La Société 
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charge M. Perrin de lui transmettre ses remercî- 
ments. 



Béance du Y Juillet 190» 



M. le président annonce que l’impression du 
neuvième volume est en bonne voie, et qu’il pourra 
être distribué vers la fin de l’année, et non plus, 
comme les précédents, postérieurement à l’époque 
régulière de leur publication. 

— M. Dufour, major-général d’artillerie, a fait 
parvenir à la Société la copie d’un manuscrit, con- 
tenant de précieux détails sur les cérémonies et 
sur les joutes, tournois et autres divertissements 
célébrés en 1 522, à Ivrée, à l’occasion de la nais- 
sance et du baptême d’Adrien de Savoie, fils aîné 
du duc Charles II de Savoie et de Béalrix de Por- 
tugal. Ce manuscrit, en langue italienne, renferme 
des particularités très curieuses sur la cour et la 
noblesse de Savoie, sur la science héraldique, etc., 
le tout à une époque peu étudiée chez nous. Il 
figurera dans ce neuvième volume avec des notes 
et une longue introduction, où trouveront place 
divers documents, tels que les franchises de la 
ville d’Ivrëe de i 522, des extraits des registres du 
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secrétaire ducal Yulliet, du livre des arrêtés de la 
municipalité de Turin, etc. 

La Société reçoit avec gratitude un envoi témoi- 
gnant toujours plus du grand intérêt que lui porte 
le général Dufour. Une carrière rapidement et sa- 
vamment fournie en Italie ne détourne en aucune 
façon ce laborieux sociétaire des travaux auxquels 
il consacre ses loisirs et de son vif amour pour le 
sol natal. 

— Les ouvrages parvenus à la Société depuis sa 
dernière séance sont : 

Revue savoisienne. Juin 1865. 

Journal de la Société centrale d’agriculture du dépar- 
tement de la Savoie. 9 e année, avril, mai et juin 1865. 

L’Institut . Mai et juin 1 865. 

Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire 
et d’archéologie de Genève. Tome XV, 1865. La deu- 
xième partie est un supplément au recueil des chartes 
inédites concernant l’ancien diocèse de Genève et anté- 
rieures à l’année 1312, publiées dans le tome XIV. 
Plusieurs de ces chartes concernent la Savoie et spé- 
cialement les comtes de Genevois, les seigneurs de 
Faucigny, les abbayes d’Aulps, de Sixt, la chartreuse 
du Reposoir et le prieuré de Ghamonix. 

M. Paul Lullin, qui, avec l’aide de M. Ch. Lefort, est 
parvenu à recueillir et à publier les chartes intéres- 
santes et la plupart inédites, relatives à l’ancien diocèse 
de Genève, contenues dans les volumes XIV et XV des 
Mémoires de la Société d’histoire et d’archéologie de 
Genève, a bien voulu offrir à notre Société un exem- 
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plaire du tirage à part de ce travail si plein d’intérêt 
pour l’histoire d’une grande partie de la Savoie. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et na- 
turelles de l’Yonne. 19 e volume, 1 er mars 1865. 

Mémoires de la Société impériale des antiquaires de 
France. Tome VIII de la 3 e série, volume XXVIII. 

— AI. François Rabut annonce que la Commis- 
sion des antiquités de la Côte-d’Or a mis la plus 
grande bienveillance , par l’organe de son prési- 
dent, AI. Henri Baudot, à nouer des relations avec 
la Société. L’échange des publications est accepté, 
et M. Baudot lui a fait remettre les volumes II, III, 
IV, V et VI des Mémoires publiés par ce corps sa- 
vant, cinq gros volumes in-4°, ornés de planches 
très nombreuses et remplis de travaux éxcellents. 



Séance du S octobre 186# 



Le neuvième volume est . près d’être terminé, 
et plusieurs mémoires ont été présentés pour le 
dixième, dans lequel la commission de publication 
se propose de faire entrer une table décennale. 
MAI. Perrin et Rabut François se sont chargés de 
ce travail, qui présentera une grande utilité pour 
les recherches, au milieu de la grande variété de 
notions intéressantes renfermées dans les bulletins 
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aussi bien que dans les documents et mémoires. 
— Dons et échanges parvenus pendant les va- 

C2U1C6S l 

poirfetirefàfZf! St ° riapatria envoie un bulletin 
pour retirer à Gênes les livraisons 1 et 2 du troisième 
volume de ses travaux. troisième 

Revue savoisieme. Juillet 1865. 

temZTfat S™ 6 * ^^redu dépar- 

tement de la Savoie. 9« année, juillet 1865 

L Institut. Juillet et août 1865. 

hifnths' Hudry_Menos : le n ° de juillet 1865 de la Bi- 
umverseüe de Genève, contenant la 2« partie 

ÎÆK h,stonqM 

loainZl T n ° HCeS * mémoires de *» Société archéo- 
logique de la province de Conslantine. 1865. 

inscMn^TTi' RaPP ° rt m à Académie des 
inscriptions et belles-lettres le 7 juillet 1865. 

h .~ M ' Jul ®f Vu y a fait hommage à la Société 
d une nouvelle série de dix chartes inédites se 
rapportant a la Savoie et aux comtes de Genevois, 

2u’il a e nff e f a T enter ,es S0urces nombreuses 
qu U a offertes a 1 etude de l’histoire. 

On a encore reçu : 

h B £!l * ** **““ «*?«•*». de 

si ie ,865 > d ™> '= » <« 

M.H M rid““,pUr P ' l ’ e “‘ rem ‘ se d6 
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Bulletin de V Académie delphinale . 2 me série, tome 
III; 2 me partie, 1864. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France . 1 er trimestre 1865. 

Atti délia Société ligure di storia patria . Fascicules 
1 et 2 du 3° volume. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. 
Année 1865; n os 1 et 2. 

Mémoires et documents publiés par la Société d’his- 
toire de la Suisse romande. Tome XX. — Histoire de 
la cité et du canton des Equestres , et divers autres 
opuscules posthumes de F. de Gingins-la-Sarra. 

— M. Auguste Dufour, général d’artillerie, a fait 
parvenir à la Société la copie d’un Mémoire des re- 
ligieux de Saint-Dominique de Chambéry , relatif à un 
terrain qu’on leur avait pris pour les bâtiments 
des prisons royales de Chambéry. Ce mémoire est 
accompagné d’un plan des localités en litige. 



Séance du 16 décembre 1§6S$ 

Le dépouillement de la correspondance et la 
communication des Mémoires et ouvrages reçus 
pendant les vacances sont renvoyés à l’assemblée 
générale du 42 janvier 4866, à laquelle doit avoir 
lieu le renouvellement du bureau. 
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MEMBRES DU BUREAU D’ADMINISTRATION 

ET DES COMMISSIONS 



1865-1866 



Composition du Bureau. 

MM. Guillermin Charles, avocat, président. 
Dessaix Joseph \ 

Dufour Auguste présidents honoraires. 

Rabut François ) 

Hudry-Menos, vice-président. 

Martin Joseph > 

Blanchard Claudius ) secrét aires. 
Montagnole Joseph, trésorier 
Perrin André, bibliothécaire. 



Commission «le publication. 



MM. Blanchard Claudius. 
Bottero Albert. 
Perrin André. 



MM. Rabut François. 
Sevez Laurent. 
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Commission pour la recherche des chartes 
et documents historiques. 



MM. Bonnefoy, notaire à 
Sallanches. 

Burnier Eugène, juge 



MM. Dufour Auguste. 
Lanfrey Pierre. 
Meurianne Charles. 



Commission pour l’étude des anciens monuments* 



MM. Dufour François. 
Duverney Camille. 
Duverney Hector. 



MM. Guinard. 

Rabut Laurent. 
Revel Samuel. 



Sociétés correspondantes. 



Société centrale d’agriculture, sciences et 

arts. 

Amiens Société des antiquaires de Picardie. 

Annecy Association florimontane. 

Anvers Académie de Belgique. 

Aoste Société académique. 

Auxerre Société des sciences historiques et natu- 

relles de l’Yonne. 

Beauvais Société académique du départem 1 de l’Oise. 

Bruxelles Académie royale. 

C aen r ' • : Société française d’archéologie. 

lagltan Società archeblogica sarda. 

Société littéraire et scientifique du Tarn. 

Chdlons-sur-Saône . . . . Société d’histoire et d’archéologie. 

Chambéry Académie impériale de Savoie. 

• Société centrale d’agriculture. 

Société d’histoire naturelle. 
r r~ Société médicale. 

Colmar Société d’histoire naturelle. 

C onstantine Société archéologique. 
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Dijon Académie impériale des sciences , arts et 

belles-lettres. 

— Commission des antiquités du département 

de la Côte-d’Or. 

Douai Société impériale d’agriculture, sciences et 

arts. 

Dunkerque Société dunkerquoise pour l’encourage- 

ment des sciences et des arts. 

Genève Société d’histoire et d’archéologie. 

— Institut national genevois. 

Gênes Société ligure di storia patria. 

Gratz fStyrieJ Comité historique. 

Grenoble Académie delphinale. 

— Société de statistique du département de 

- l’Isère. 

Hâvre (le) Société hâvraise d’études diverses. 

Lausanne Société d’histoire de la Suisse romande. 

Limoges Société archéologique du Limousin. 

Lyon Société littéraire. 

Montbéliart Société d’émulation. 

Moulins Société d’émulation de l'Ailier. 

Nancy Société d’archéologie. 

Nîmes Académie du Gard. 

Orléans Société archéologique de l’Orléanais. 

Paris Société impériale des antiquaires de France 

St- J ean-de-Maurienne . Société d’histoire et d’archéologie. 

St-Omer Société des antiquaires de la Morinie. 

Soissons Société archéologique, historique et scien- 

tifique. 

Toulon Société des sciences, lettres et arts du dé- 

partement du Var. 

Troyes Société d’agriculture, sciences et arts du 

département de l’Aube. 

Turin Regia deputazione sovra gli studii di storia 

patria. 

Vannes Société polymatique du Morbihan. 

Vienne (Autriche) Société impériale et royale de géographie. 

Zurich Société des antiquaires. 
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LES MOINES DE LÀ BAZOCHE 



LES ABBAYES DE LA JEUNESSE 
LE TIR DU PAPEGAI 
ET LES COMPAGNIES 

de l’Are, de l'Arbalète, de la Couleuvrine et de l’Arquebuse 

EN SAVOIE 

ET DANS LES PAYS ANCIENNEMENT SOUMIS 

AUI PRINCES DE U MAISON DE SAVOIE 

DEÇA LES MONTS 



PAR 

PERRIN ANDRÉ 
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DEUXIÈME PARTIE 



— ON9e5>€^- 

l’abbé BT LES MOINES DE LA BAZOCHE 
LES ENFANTS DE VILLE 

ET LES COMPAGNIES DE L’ARC, DE L’ARBALÈTE 
ET DE L’ARQUEBUSE 

PLUS TARD CHEVALIERS TIREURS 

A CHAMBÉRY 



Après son acquisition par les princes de la mai- 
son de Savoie (1232 ), Chambéry prit on accrois- 
sement rapide ; avec les libertés municipales et les 
franchises, se développèrent toutes les institutions 
qui en étaient la suite nécessaire. La nouvelle ca- 
pitale s’entoura d’une enceinte plus étendue ; la 
garde en fut confiée en premier lieu à la bourgeoi- 
sie (1), puis à des hommes d’armes salariés, arba- 

(1) Libraverunt in uno quatemo papiri empti pro scribendo et 
transcribendo nomina burgensium et habitentium ville Camberiaci 
pro ipsis ordinandis ad defensionem ville... xiiij den. fort. ( Comptes 
des syndics , 137 4-75. — Ménabréa, Histoire de Chambéry, p. 330.) 

1 
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létriers (balisterii) ou clients d’armes. Dès le milieu 
du quatorzième siècle , les comptes des syndics 
mentionnent leur départ pour l’armée aux frais 
de la ville; ils y remplacent bientôt les milices des 
communes, sans organisation, sans uniforme, sans 
armes et sans discipline. 

Dans les comptes de perception du droit de toi- 
sage, à Chambéry, présentés par François de Lé- 
cheraine en *382, figure un Tierric Clément, roi 
des tireurs de Savoie , titre obtenu sans doute après 
un concours auquel avaient pris part les princi- 
paux tireurs du pays (1). Est-ce là un roi des ar- 
balétriers ( balisterii ) entretenus par les villes , ou 
faut-il faire remonter jusqu’à cette époque reculée 
les tirs du papegai et l’établissement des Compa- 
gnies^ bourgeoises de tireurs? c’est là une question 
que 1 absence de documents ne m’a point permis 
de résoudre d une manière certaine, bien que quel- 
ques auteurs aient fait remonter au douzième siècle 
les franchises accordées aux Compagnies de tireurs 
de l’arc par les princes de la maison de Savoie (2). 
Les arbalétriers avaient leur tir en dehors des 



(1) Recepit a Tierrico Clementis , rege tyrandorum Sabaudiæ , 
pr° duabus teysus tribus pedibus cum dimidio. Sa maison était 

a Al ê / a J nd , e L rue ; c ’ est aujourd’hui la partie de la place 
Sh-téger du côté de l’horloge. (Mémoires de la Société savoisienne 
d^stQire et d’archéologie , tome V, page 378. ) 

Ànoil Hr ° alsegno in Àosta dal Xn al XIX secolo, di Angelo 
Angelucci, pag. 3 . 
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murs de la ville, dans le Verney ; la tour élevée à 
l’angle des murs de ce côté a longtemps porté le 
nom de tour du Bercel, du tir (4), et protégeait la 
poterne par laquelle ils sortaient pour se livrer à 
leurs exercices. Postérieurement à la construction 
de la dernière enceinte de Chambéry , il fut établi 
dans les fossés voisins de la porte du Reclus ; 
une poterne, dont les tireurs avaient la clef, leur 
permettait de s’y rendre quand ils le voulaient (2). 

Sous le nom de Compagnons, les tireurs se com- 
posèrent, à partir du quatorzième siècle, de bour- 
geois se livrant à l’exercice des armes par plaisir 
aussi bien que dans le but de défendre la ville, au 
besoin. L’emploi des bandes mercenaires avait fait 
abandonner peu à peu, par les princes, les milices 
des communes et des villes ; leur service fut rem- 
placé par des subsides , et les tirs perdirent leur 
caractère guerrier et exclusivemént militaire. A 
l’exemple de la bourgeoisie, la jeunesse de la ville 
joignit l’exercice des armes aux autres jeux et fêtes 
de l’Abbaye, et établit un tir dans la plaine du Co- 
lombier, lieu habituel de ses réunions. 

L’existence de l’Abbaye de la Bazoche à Cham- 



(1) Comptes des syndics, U3S-US7. 

(2) Pro precio unius serrallie et unius clavis de novo positartim 
in posterla fossatorum ville juxta portam per quam itur ad Lemen- 
Gum , et residuum precii solverunt quidam balisterii de villa qui 
ipsas fieri fecerunt. ( Comptes des syndics, 1593-4394.) 



, 



Google 




4 

béry fat antérieure à l’organisation régulière des 
Compagnies de tireurs ; comme elle finit par se 
livrer uniquement aux mêmes exercices et à se 
fondre dans celle-ci, je fais précéder l’histoire de 
ces Compagnies de ce que j’ai pu recueillir sur 
l’Abbé et les Moines de la Bazoche et les Enfants 
de ville. 



g 1. L’Abbé et lei Moines de la Bazoche. 

Dès la première moitié du quinzième siècle, des 
chartes confirmant ses privilèges furent accordées 
à l’Abbaye de la Bazoche de Chambéry par le duc 
Louis, puis par Amédée IX. Ces lettres patentes ne 
sont connues que par la mention qui en est faite 
dans la confirmation des privilèges, concernant 
l’observance des bonnes coutumes de l’Abbé et des 
Moines de la Bazoche de Chambéry, concédée par 
le duc Charles I er (1). 

Siège du gouvernement , Chambéry avait alors 
une importance réelle ; le séjour dé la cour et des 
puissants seigneurs de la Savoie, de la Bresse, du 
Bugey et du pays de Vaud y entretenait le com- 
merce, la richesse et une instruction relativement 
plus développée. A l’exemple de Paris et des gran- 
des villes de France, les clercs de procureurs et la 

(1) 9 décembre 1484. (Voir le document n° 1. ) 
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jeunesse instruite , réunis en Abbaye et dirigés 
par un Abbé électif, se livrèrent à des représen- 
tations scéniques, prenant part aux fêtes et aux ré- 
jouissances en jouant sur un théâtre, élevé sur la 
place publique, des pièces religieuses, des allégo- 
ries, des histoires. Dans notre ville, l'Abbaye de la 
Bazoche, comme ailleurs les Sociétés de fous, etc., 
était un terrain neutre où chacun secouait l’éti- 
quette impérieuse qui réglait alors la vie publique 
suivant les distinctions de rangs et de classes. Aux 
scènes de la Passion et aux mystères succédèrent 
des pièces plus légères, d’un caractère vif et bouf- 
fon, sous les noms de farces et de moralités, dans 
lesquelles, auteurs et acteurs tout à la fois, ils fai- 
saient rire le bon populaire au moyen d’allégories 
et de mordantes satires exprimées avec cette liberté 
et cette crudité de langage si habituelles à nos 
aïeux. 

Les scènes de la Passion , premiers essais du 
théâtre au moyen âge, furent d’abord muettes, puis 
dialoguèes par signes et paroles ; il est vraisem- 
blable que ces paroles furent d’abord chantées ; le 
contraire paraît impossible, si l’on considère que 
ces représentations n’ont d’abord été et n’ont d’a- 
bord pu être que de longs cantiques transportés 
sur la scène (1). Leur représentation exigeait un 

(1) À. Monteil, Histoire des Français des divers états, tome I, 
xiv* siècle , page 192 et note 10. 
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nombre fort grand de personnages : anges, apô- 
tres, vierges, docteurs de la loi, vertus théologales, 
scribes, pharisiens, larrons, diables, etc., et sou- 
vent le nombre des acteurs s’élevait à 60 ou 80. 
Les membres de l’ Abbaye s’adjoignaient des bour- 
geois qui consentaient volontiers à partager leurs 
frais et leurs embarras; les prêtres même ne dédai- 
gnaient pas d’y prendre part et de les diriger ; de 
là aussi résultait l’exclusion des femmes, dont les 
rôles étaient remplis par les plus jeunes et les plus 
jolis acteurs (1). Malgré la présence du clergé dans 
ses rangs, la Bazoche est une des premières cor- 
porations formées au moyen âge qui n’ait pas eu 
un caractère essentiellement religieux. 

Le Clergé et la Justice fournissaient les princi- 
paux éléments de ces représentations ; l’instruc- 
tion résidait tout entière dans ces deux ordres, et 
de leurs rangs sont sortis les auteurs des mystères, 
drames et sotties, dont l’influence fut si grande 
sur les progrès de la littérature jusqu’à la fin du 
seizième siècle. 

Le mystère choisi ou composé, on dressait une 
liste des rôles et des costumes , puis chaque ac- 
teur choisissait celui qu’il pensait mieux lui con- 
venir ; l’adhésion donnée, il n’était pas permis de 
se dédire, quelles que fussent les dépenses des 



(1) Moateil, lieu cité, tome II, xv e siècle, page 41. 
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costumes, aussi bien que des fêtes et des festins, 
suite habituelle de ces jeux. De fréquentes répé- 
titions préparaient les acteurs , encouragés par 
l'affluence des spectateurs. Ceux-ci avaient droit 
d’assister gratuitement au jeu ainsi qu’à la montre 
ou procession des acteurs qui le précédait, pour le 
moindre concours apporté à la dépense générale. 

A Chambéry, les syndics, sur l’avis des notables 
bourgeois, venaient parfois en aide à la Bazoche, 
et accordaient à ses membres quelques sommes 
pour les aider à élever les chaffaulx et à acquitter 
les dépenses dans lesquelles les entraînaient les 
représentations des mystères, histoires, etc. Ces 
comptes m’ont permis de retrouver les titres de 
quatre ou cinq de ces pièces, ainsi que les noms 
de quelques-uns des Abbés et Moines de la Bazo- 
che. C’est, en 1446, une allocation faite par l’en- 
tremise de Pierre Nycod et de Jehan Pasquelet à 

Anthoine Richard Pectoral, curé de St-Pierre 

(sous le château), Boniface de Chevelu , Pierre-Phi- 
libert et Anthoine Jérard, tous bourgeois et habi- 
tants de Chambéry, pour eux et leurs compagnons, 
pour subvenir aux dépenses qu’ils avaient à faire 
pour jouer les histoires de saint Sébastien et de 
sainte Agnastasie (1). Cette aide fut accordée par 



(1) Libraverunt manu pétri Nycodi et johannis Pasquelety , An- 

thonio domino Richardo Pectoralis curato sancti pétri, 

bonifacio de Cheveluto, petro philiberti et Anthonio jerardi burgen- 
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les syndics aux Moines de la Bazoche , ensuite 
d’une lettre que le duc avait envoyée de Genève 
à cet effet , et à laquelle était jointe une sup- 
plique des Compagnons. En 1460, les syndics, 
sur le conseil de plusieurs nobles et bourgeois de 
la ville, leur ont alloué 10 florins pour les aider à 
supporter les frais déjà faits pour élever les chaf- 
faulx et préparer l’histoire du bienheureux saint 
Laurent, qu’ils se proposaient de jouer pour la 
lete de Pentecôte , et que Ton avait dû renvoyer 
par suite du décès du fils du duc et de la guerre 
que le duc de Bourbon venait de porter dans la 
patrie de Bresse (1). Parfois, enfin , la ville payait 
les frais de la représentation lorsqu’elle faisait in- 
tervenir la Bazoche dans quelque fête civile ou re- 
ligieuse. Le Vendredi-Saint de l’année 1 51 6 , les 



luZe t deÏÏSîî Ü>US f ChamberiaCi SUiS Pr ° prÜS etaliorum “ciorurn 
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